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LES FRANÇAIS CONTINUENT A AVAN­
CER VANS LA REGION DE METZ

CARTES D’AFFAIRES*

Q.
Casier Postal “S” Tél. 28-41

MAX. D. CORMIER
O”

B. A. LL. B.
Avocat, Notaire Public 

Edmvndston,

e.” ::
N. B.teé v,:

A. M. CHAMBERLAND
* La version anglaise

Londres, 25.—L’amirauté 
vient de publier le commun 
qui suivant :

‘Toute la journée de vendre­
di, les monitors et autres vais­
seaux de l’escadre anglaise, 
appuyant les opérations de l’ar­
mée bçlge, ont bombardé les 
positions de la droite allemau-

H A.
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC 

Bureau : Grand Falls 
St-Léonard, tous les jeudis de cha­

que semaine
Anderson Siding, le 15 de chaqce 

mois.'

Le Devoir Present .Que Va Faire le 
Conseil Municipal 

du Madawaska ?
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f ■ Par instinct, nous sommes potissés à nous rapprocher 
dans le malheur. Par uné force irrésistible, irréfléchie, nous 
nous portons vers ceux qui souffrelit, ceux que l’infortune a 
frappés. Ces sentiments innés sont|iobles, sont grands et sont 
récompensées même ici-bas par la satisfaction d’avoir accom­
pli une bonne action.

Jamais auparavant de si grands malheurs se sont abattus 
sur le monde. L’Europe est en feu'?, la guerre la plus cruelh* 
de l’histoire du monde rage jour et nuit à l’est et à l’ouest du 
vieux continent, Elle coûtera plus de vies et de sang que tou 
tes les guerres de Napoléon, vu les.armées innombrables qui 
y sont engagées et vu les engins nleurtriers que le genre hu­
main a perfectionnés depuis un quart' de siècle.

Téléphone, 29

STEVEUS & LAWSON
lie»

B. Avocats, Notaires Publics 
Edmvndston,de. N. B.

“Toutes les attaques alle­
mandes sur Nieuport out été 
repoussées.

“Le feu meurtrier de la flot­
te qui fauchait en enfilade les 
lignes allemandes, a fait des 
dégâts considérables, et les pri­
sonniers s’accordent à dire 
qu ’ils ont subi de grandes per­
tes.

РІ1СЦ1Є II'"
Dans presque tous les comtés de la province, il se fait un 

mouvement de charité et de pitié pour la pauvre et héroïque 
Belgique. Les conseillers municipaux se sont rassemblés pour 
venir en aide aux malheureux que la guerre a chassés de leurs 

„ foyers et que la famine menace d’anéantir. Us n’ont pas 
blié non ni us de voter une certaine somme pour le fonds pa­
triotique, c’est-à-dire, pour secourir les familles des brades 
soldats qui sont sur la brèche pour défendre au prix de leur 
vie la patrie menacée.

L’Allemand a pour principe que la force prime le droit 
Il faut que ce principe barbare soit déraciné. La civilisation 
moderne'ne peut souffrir qu’un tel code s’implante dans le 
monde. C’est pourquoi l’Allemagne aujourd’hui est isolée,que 
la sympathie du reste du monde est du côté des alliés. La situ­
ation géographique de la Belgique l’a mise sur le chemin du 
monstre qui détruit sur son passage ; villes, villages, églises, 
monuments, laissant derrière lui ruines fumantes, désolations, 
misères.

J. E. MICHAUD>NAL
U. A. LI. B.

Avocat, Notaire Public 
Edmvndston, N. B.
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RIO H. LAPORTE
Médi-cin-Cliirurgiei

“Dans l’après-midi, ou a aus­
si ouvert le feu sur les batte­
ries allemandes près d’Osten- 
de. L’amiral Hood a mainte­
nant à sa disposition une bon­
ne flotte de vaisseaux très 
convenables pour cette œuvi e, 
mais aussi de peu de valeur.

“Durant la journée, nos 
vaisseaux out été fréquemment 
attaqué par un sous-marin 
ennemi, et le Wildfire et le 
contre-torpilleur • Myrmidon 
l’ont torpillé avec succès.

“D’autres vaisseaux an­
glais out.aussi attaqué le sous- 
marin. Des aéroplanes ont 
aidé à diriger le feu. Le temps 
est beau et très favorable. La 
flottille u ’a subi aucuue per­
te”.

Un général américain, un vétéran de la guerre civile di­
sait1 : “La guerre, c’est l’enfer”. Fëu, dévastation, boucherie 
misères, fatigues, pleurs et plaintes : voilà la guerre ; voilà et 
qu’elle laisse sur son passage. C’est bien l’enfer sur terre, 
l’enfer des peuples, la punition dei crûmes des nations.

Le cœur nous porte vers ces misères. Dans le conflit ac­
tuel, il y a la charité, la reconnaissance, le devoir et l’intérêt 
qui frappent à Importe. Nous sommes sujets britanniques ; 
le devoir et l’intérêt nouscomman<$entde défendre notre pays- 
contre l’envahissAr. Nous sommes Français, la reconnais 
sauce, une vieille dette de recon

Les journaux rapportent que sept millions de Belges nous.impose des sacrifices. La F#üce est aux prises elle aus
_ ,__ sont menacés de la famine, à moins que l’aide du dehors soit gi. S*, dé faite nous humilierait. O^sont des rives de France
: ënvoyîFdè suite. L1 Allemagne à saisi pour ses soldats que sont venus nos ancêtres. C’est un fait que nous ne pou-

toutes les provisions trouvées en Belgique, et ne fait rien pour vons pas oublier et que nous ne voulons pas oublier. La clia- 
secourir les infortunés qui meurent de faim. Les manufactu- ri té nous oblige de “secourir les blessés, d’abriter les milliers 
res sont fermées ; les chemins de fer ne fonctionnent plus ; d’êtres que la bombe et l’iueendie ont chassés de leurs foy- 
les familles riches sont en banqueroute. A Bruxelles seule- ers’. Pauvre Belgique ! Si nous nous rendions compte du sa- 
ment, 100,000 personnes se nourrissent aux refuges publics crifiee accompli Dour garder son honneur national ; si nous 
ou elles reçoivent juste assez pour se tenir la vie. On dit qu’à nous rendions compte des souffrances morales et physiques 
Louvain, Liège et Namur, les conditions sont encore pires. Il endurées depuis presque trois 'mois, le plus pauvre de nous di- 
n’y a plus de farine, ni viande, ni lait, ni thé, ni café, ni sel. viserait son dernier morceau de pain pour apaiser la faim des 
La moitié des Belges qui sont restés dans leur pays s’en vont enfants belges.
de ville en ville, tâchant de trouver un abri chez des amis ou Notre conduite est donc toute tracée. Donnons par de- 
des parents. Leurs demeures sont eu ruines. Malines, une vil- vojr> par charité, par reconnaissance et même par intérêt, 
les de 60,000 habitants a été rasée. Il ne reste que quelques 
maisons. Sur les routes, c’est une procession sans fin de mon­
de qui marchent à l’aventure ne sachant pas où ils vont. A 
part l’armée belge qui tappe toujours sur l’envahisseur, U 
reste du peuple est découragé. C’est la misère noire. Jamais 
peuple n’a été aussi éprouvé, si ce n’est les Acadiens, lors d< 
leur dispersion. Nous inspirant aux malheurs de nos ancê 
très, nous ne cesserons de demander la charité pour “ la su­
blime, l’immortelle Belgique.”

Mais, qui donne vite, donne deux fois. Les conseiller: 
du Madawaska devraient appeler, sans délai, une sessioi 
spéciale du conseil dans le but'de venir en aide au fonds pa 
triotique et au fonds du secours belge. Il n’y a pas d’excus< 
pour remettre ce devoir à la session de janvier. Ceux qui s< 
battent pour nous là-bas et ceux qui souffrent pour non- 
n’ont pas remis la chose à plus tard.

Que les conseillers fassent aussi le sacrifice de leur sa 
laire à cette session spéciale du conseil. C’est ce quifut fai'' 
dans d’autres comtés et notre population est aussi géuéreusi 
que celle des comtés voisins. Alors, le comté n’aura 
déboursement à faire à cause de la convocation de cette as­
semblée spéciale.

Dans le comté de Westmorland, la somme votée pour le 
secours belge fut dépensée, dans le comté même, à l’achat 

. - de Ce que l'on a cru le plus nécessaire, de sorte que l’argent 
voté est resté chez les marchands du comté. Si ce plan est 
acceptable, la même chose pourrait se faire ici.

Mais le comté de Madawaska ne devrait pas rester en 
arrière. Nous avons la réputation d’être généreux, compa 
tissants, d’avoir le cœur à la bonne place. “ Qui dotine aux 
pauvres, prête à Dieu.’’ Donnons, pour les miséreux, don­
nons pour la nation qu’on appelle “une nation en exil.

Edmvndston, N. B.

m :Casier Postal “S” Tél. 46

A M.SORMANY.M.D.
Médecin-ChirurgienІ

Edmvndston, N. B.

DR Z. VEZINA
Ex-élève des Hôpitaux de Varie.

—Médecin spécialiste— 
de l’Hôpital de Fraserville 

Spécialité : Maladies dvs yeux, 
treilles, nez, gorge.
Bureau : 151 rue Lafontaine 

Fraserville, P.Q.
Tél. Kainouraska, N0. 325.
Tél. National,

Heure? de Bureau :
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Edmvndston, N. B.Londres,26.—Un bulletin of­
ficiel,publié à Londres, annon­
ce qu’un sous marin allemand 
a été frappé et coulé parle con­
tre-torpilleur “Badger”, com­
mandé par le capitaine Char­
les Freemântle, ач large des 
côtes de la Hollande, 
proue du Badger a été quel­
que peu endommagée.
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Au peuple du
Nouveau-Brunswick

JOHN J. DAIGLE
MAIIDHANÜ GENERALmI N. B.Edmvndston,
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MARCHAND DE MEVHI.ES
28 oct.—Les Allemands se 

préparent à attaquer Belfort 
et les français se préparent à 
repousser l’attaque.

Les Alliés continuent à fai­
re des progrès dans le nord de 
la France ainsi que dans la ré­
gion de Metz qui serait bien­
tôt attaqué.

Du côté de la Russie la si­
tuation reste la même. Les 
Russes toutefois annoncent 
des succès.

Rebellion en Afrique
Une deuxième rebellion, 

plus sérieuse que la prenièrt 
se déclare dans V Afrique. Le*' 
généraux DeWet et Beyers en 
sont les chefs. On espère que 
cette rebellion sera vite répri­
més.

Frédéricton, N. B.,
19 octobre 1914

Le désastre qui n’a cessé de 
fondre sur le peuple belge de­
mis le commencement des hos­
tilités ne semblent pas encore 
cirer à sa fin et les Belges sont 
lans la plus affreuse misère.

■ Partout, dans l’Empire Bri­
tannique, l’on s’est empressé 
le subvenir aux besoins créés 
par cette situation et d’atténu­
er les souffrances d’nn peuple 
qui, quoique désireux de la 
paix, fut obligé de prendre les 
Armes pour la défense de sou 
intégrité nationale. Les contri­
butions, jusqu’ici, n’ont pu suf­
fire à rencontrer les pressants 
besoins de ce peuple de mar­
tyrs. Dans les circonstances 
m a cru devoir vous faire un 
appel direct, et je suis convain­
cu qu’il ne restera pas sans 
résultat

Je n’ai pas besoin de dit e 
que les Belges méritent tous 
les secours que nous pouvons 
leur donner. En défendantleurs

chaumières ils combattentpour 
la préservation des libertés 
dont nous jouissons si pleine­
ment Leur héroïsme et les sa­
crifices qu’ils ont faits pour dé­
fendre leurs libertés, pour leurs 
familles et pour le maintien de 
la bonne foi internationale ont 
conquis l’administration du 
monde entier, pendant que le 
délai résultant de leur coura­
geuse résistance aux envahis­
seurs allemands a rendu un 
service inappréciable à l’Em­
pire. et à ses alliés.

A la suite de leur héroïque 
conduite, les champs belges ont 
été dévastés, leurs cités pillées 
et rasées, leurs chaumières en­
vahies, leurs industries rui­
nées, et ils sont maintenant 
avec la famine et la plus af­
freuse misère. Déjà, en plu­
sieurs régions de la province, 
on a commencé à leur portei 
secours.

Il est important que cette 
auvre'de charité se répande 
partout, il est peu de foyers en

5 Assortiment complet
N. B.Edmvndston,
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J. A. DAIGLE

HOTELUÏR
Anderson Siding, : ;
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1 /:JOS A. GAGNE

PEINTRE DECORATEUR, 
TA PASSEUR

SS

Toujours en magasin : Peinture et 
' Tapisse» *S.

IіEdmunds ton. N. B.aucui
Téléphone

LOUIS A. DUGAL
Contracteur Electricien 

Edmundston, N. R1
1 • m

J
FI RMI N MICHAUD

Marchand de Liqueurs 
St-Leonard,РЛ N. B.

- notre province qui ne pour, 
raient pas contribuer quelque 
•hose, soit en provisions ou en 

vêtements.
Avec l’approbation du gou­

vernement je prends la liber­
té de demander l’organisation, 
lans tontes les municipalités, 

cités, villes et villages de • la 
( Suite à ta quatrième page )

SEW VICTORIA НЄ
Rue Victoria

■

Chambres confortables. Set 
vice de premier ordre. 

Salit s d’échantillons à la dis- 
j osition des voyageurs.

S. J. BERNARD, 
bdmundfton, N. B.
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